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l a M . — Adjudicataire. M Cas'» Catncc, t S fr. M 0(0 

a s rabais. 
3e lot. — Adjudicataire, M. Prosper Roty, 33 0(0 d« 

rabais. 
*e lot. — Adjudicataire, M. Prosper Roty, 34 0|0 de 

rabais. 
5e, 6e, 7e, 8e et 9e lots. — Adjudicataire, M. Prosper 

Roty, J3 0|Ô-
10a et l i e lots. — Adjudicataire, M. Prosper Roty, 

30 0|O. 
— Il ac t e ensuite procède à l'adjudication de la cons-

tracliou s'un aqaedsc, rue Jouffroy. Le devis s'élevait a 
la somme de 11,500 franc*. Deux soumissionnaires se 
sont présentes : MM. Edouard Delmolte, avec 1 0(0 de 
/abais, et GusUve Tiberghicn, qui a été déclaré adjudi
cataire, nioyeonant un rabais de 3 0|0. 

L ' Œ u v r e d e l a B o u c h é e d e P a i n e t d u P r ê t 
d u C o u c h a g e . — La quête de dimauclie au profit de 
relie œuvre par la société chorale « Le» chevaliers de la 
Fourchette » et la fanfare de trompettes « L'Ancienne >, 
» produit la somme de 183 francs 65 . 

Le Comité adresse ses sincères remerciements aux dé
voués quêteurs, nni dansce jour de joie et de plaisir n ont 
•JM oublié leurs frères malheureux. 

Semaine du K> au Ï 5 mars 1900 inclus ; nombre de 
sort ions distribuées, grandes personnes 103S ; eufants 
1 7 » ; total 170*. 

L a m i s s i o n i S a i n t - J o s e p h . — Le R. P. Delerue 
avait annoncé un voyage gratuit a Lourdes pour tous 
•aux qui viendraient an salut de mardi soir. L'attente 
l i pas t>te trompée. Dix minutes avant huit heures, 
règhie était comble, archi-comble. On a dû mettre le 
etiomr i contribution et bon nombre de personnes n'ont 
au trouver de chaise*. Les hommes forment a peu prés 
la moitié de l'assistance. RientOt la procession s'ébranle. 
Plusieurs centaines d'enfants et de jeunes filles, vêtues 
de blanc, un c.erre à U main, escortent 1 image de 
Notre-Dame du Per|iéluel Secours. 

L'enthousiasme est grand, on chante avec le même 
«*«r qu a Lourde». Hommes, femmes, jeunes tilles, jau
nes gens fout retentir les voûtes de l'église du Lawtate 
Mariom. Ce beau spectacle émeut profondement. Tous 
les assistants sont émus. 

La procession terminée, le n . P. Delerue fait la consé
cration de la mission i Notre Dame (lu Perpétuel-Secours 
écoutée avec la plus religieuse attention. Puis il fait une 
instruction toute vibrante de foi et d'ardente conviction 
sur l'existence d'une antre vie. 

Le salut et la bénédiction du Saint-Sacrement puis un 
cantique chanté avec entrain par tonte l'assislauce ont 
terminé cette touchante cérémonie.* 

L a t o m b o l a d e a S a u r e t e u r a dru N o r d . — Nous 
avons donné lundi la liste des numéros gagnants do là 
tombola des Sauveteurs du Nord. Nous croyons rendre 
serv ice et intéresser nos lecteurs en citant les numéros 
des billets vendus i Roubaix et qui sont sortis au tirage 
dimanche. 

Série 17. numéro : i» . un lot .l'une valeur de 100 francs. 
•Berl par la société, n 457. td. — Strie *5. n 4M. un loi. 
valeur 100 francs. — Série J9, n- J30. un bon (le 1 Exposi
tion. — Série t . n- 171. un vase de Sèvres, otlcrt |>ar M. le 
Président de la Hi-puLli<tur. — Série 4». n- MS. deux bou 
teille* de Champagne, offertes par M. Ch. Guillain. — Série 
48. n' 73. un (ruiner cristal, doo de M. Oinauld. — Série 9, 
m- S*7. un service linge de taWe, don du M. A. Potller. 

U n e f e m m e a r r ê t é e p o u r v o l . — Dans la journée 
de lundi, une ménagère de la cour Aceout, rue Samt-
Honoré, Mme Liancourt, s'apercevait de la disparition 
d'une somme de U francs quel le avait déposée sur un 
meuble. Malgré toutes**» recherches, elle ue parvint pas 
A la retrouver. 

Mme Liancourt avait des foupçons sur une voisine, 
«Ile en fit part à M. Lâché, commissaire de police du 1er 
arrondissement, qui manda à son bureau la personne 
soupçonnée. Après un long interrogatoire, il l'a mainte
nue en état d'arrestation. C'est une journalière, Lèontiiie 
Vifqtiant, âgée de vingt ans. 

V i o l a t i o n d e d o m i c i l e . — t'n charret.er de Croix 
Gustave Vanhollebeck, agi- de 13 ans, se présentait, 
lundi soir «ers dix heures, au domicile de M. et Mme 
Vaaecque, rue des Longues-Haies, cour Flamencourt. 
Comme on ne voulait pas lui ouvrir la porte de la mai
son, il y entra de vive force et se porta i des violences 
sur les gens de la maison. 

La police informée est venue le mettre en état d'arres
tation. Le jeune homme a été trouvé porteur d'un coup 
de poing américain. H sera poursuivi pour violation de 
domicile, coups et blessures et port d'arme prohibé. 

L e s a c c i d e n t a d u t r a v a i l . - l 'u rattacheur de 
rétablissement de MM. Rèquill.trt et Scrive, en grais
sant sou métier, a reçu une éclaboussurc d'huile dans 
Viril droit. Le Mess*,' Augurtc I,csa(Tre, .^é de 23 ans, 
demeurant rue Daiibcnton, a élé l'objet des soins de 
M. le docteur Lh-pa, qui lui a prescrit six jours de 
repos. 

— Au peignage de M. Léon Allart, l'un des ouvriers 
Oscar Olivier. âgé de 40 ans, demeurant rue de Bapaume, 
a Croit,s'est blessé au bras droit en fermant les tabatiè
res. Il devra subir dix jours de repos, prescrits par M. 
le docteur Dehuehy. 

— Alphonse Waleck, tisserand, i»é de 43 ans, de
meurant rue Haute, & Tourcoing, travaillant dans réta
blissement de M. Henri Prouvost, fabricant, s'est blessé 
an poignet droit en touillant pendant son travail. M. lo 
docteur Picquet lui a prescrit six jours de repos. 

— Au tissage de M. Auguste Lepoutre, fabricants, l'un 
des tisserands, Camille Camberlyn, âgé de 47 ans, de
meurant rue de la Basse-Masure, s'est blessé i la jambe 
droite, en descendant de son mélier. Huit jours de repos 
lai ont été prescrits par le docteur Drnesne. 

— Louis Vandersrhelden, camionneur, âgé de 3 Î ans, 
demeurant rue de Coligny, travaillant pour le compte de 
M. Jules Lemaire, expéditeur, s'est fait une entorse en 
descendant de sa voiture. M. le docteur Dclattre lui a 
prescrit une dizaine de jours de repos. 

— L'u tisserand de la Société anonyme de la rue île 
l'Aima, Napoléon Roose, âgé de 41 ans, demeurant rue 
Jacquart, s est blessé an pied gauche, pendant son tra
vail. Vn repos de huit jours lui a été ordonné par M. le 
docteur Picquet. 

— Un débourreur, Alfred Dunrcz, âgé de 35 ans, de
meurant au hameau de Samt-Lievin, à W'altrclos, tra
vaillant au peignage de MM. Alfred Motte et Cie, a été 
blessé à l'index de la main droite, par son métier. 
M. le docteur l>'plal lui a prescrit cinq jours de repos. 

— Léonard Rissclin, bàcleur, âgé de 15 ans, demeu
rant à Croix, occupé a la Société Industrielle pour la 
Schappc, a eu la première phalange du petit doigt de la 
mam droite, écrasé par son métier. M. le docteur 

Drueaae, q«i l'a examiné, lui a ordonne v iaf t jours de 
repas. 

— Louis Fontaine, homme de peine, âgé de 16 ans, 
da*neuraat n e Latayette, travaillant pour le compte de 
MM. Auguste Florin et fils, fabricants, s'est fait une en
torse au poignet gauche, pendant son travail. M. le doc
teur Bernard, qui a donne les premiers soins au blessé, 
lui a ordonné nuit jours de repos. 

M e n u s fa i ts . — Un tisserand, Stanislas Doeoke, agi de 
M ans, demeurant rue des Arts, a été conduit au poste de 
notice du te arrondissement, lundi soir, pour Ivresse et me
naces envers son amie. 

— Alfred Dufossez. âgé de t l ans. demeurant place Thlcrs, 
i Tourcoing, a été l'objet d'un procès-verbal. Ce Jeune hom
me, qui était en état d'ebriéte. a détruit une partie du mobi
lier du café de st. vermotte, rue de l'Aima. 

T o u t e s l e s n o u v e a u t é s p r i n t a n i è r e s se vendent 
en ce moment avec des rabais considérables, Grande-
Place, 32, i Roubaix, maison Delannoy-Carré. Tout le 
monde voudra profiter des occasions exceptionnelles en 
soieries, guipures, dentelles, etc. , etc. 

Cette vente avec rabais ne dure que quelques jours. 
C o u r e s t o u j o u r s » ou cour» le public lit net» 

trompe JM* / 
Alln donc s a osurre d'Ootlcamp, rut du Boit, 13, 
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Croix . — Accident du travail. — Un ouvrier menuisier, 
Alphonse ktcsplomb, travaillant pour le compte de M. Bujss 
etiaert, entrepreneur, a eu un doigt de la main droite écrasé 
entre deux piles de planeurs. Huit Jours de repos lui seront 
nécessaires. 

L a n n o y — La circulation interdite dam la rue Saint-
Jacquet. — M. le Maire de Lannoy a pris dans la Journée de 
mardi l'arrêté suivant qui sera placardé ce matin sur les 
mura de la ville .-

« Nous, maire de la ville de Lannoy, vu le rapport par 
lequel st. 1 agent- voyer fait connaître que-les travaux a exé
cuter pour la construction d'un aqueduc dans la rue Saint-
Jacques seront prochainement entrepris; 

< Considérant qu'U convient de prendre des mesures pour 
faciliter l'exécution de ces travaux et prévenir les acci
dents. 

Arrêtons : 
La circulation sera Interrompue du 18 mars au 14 avril 1900 

Inclus, dans la rue sl-Jacqucs, pour l'exécution des travaux 
susmentionnés. » 

E n t e r r e m e n t s d u 2 8 m a r s . — M*. Jean-Baptiste Burr. 
neuf heures, église du Très-Saint-Rédempteur. — H. César 
r'onlalne, neuf heures, église Saint Maclou, Wattrelos. 

A v i s a u x b r a s s e u r s . — t.a librairie du Jsurnal d« 
Roubaix met en vente des feuilles de mise de feu. Texte 
nouvesu. > S I I S J 

A m e u b l e m e n t s . — (Voir aux annonces l'avis do 
s Berceau d'Argent. » M780 

, m , ,, , 

W7STT R E l a O S 
D é c o u v e r t e d ' u n c a d a v r e d a n s l 'E»pic rre. — 

L'identité cil cliifclir. — Hier matin, vers S heures, des ou
vriers se rendant A leur travail, aperçurent une tête d'homme 
émergeant de l'eau bourbeuse du ruisseau de l'Esplerrc, a la 
Marlluoire. Ils allaient prévenir le garde-champêtre du quar
tier, «près s'être assurés que le corps ne donnait plus signe 
de vie, et on relira ic cadavre de l'épaisse couche de vase où 
Il était enlisé. 

M. Hossard, commissaire de police, IH mander M. le doc
teur Jacqucmont, et il résulta des constatations que la mort 
était due, non a la submersion, mais bien A une congestion 
causée par le froid. En effet, l'inconnu avait la tète hors de 
l'eau. 

Il était facile de reconstituer l'aecident : trompé par l'obs
curité, l'individu avait roulé dans l'Esaierre : s'accroebant 
aux bords, il avait empêché l'eau de lui monter par de la 
les épaules, mais la vase épaisse du fond du ruisseau avait 
paralysé ses efforts, et dans son impossibilité de remuer les 
jambes, il avait du. attendre la mort, réduit a l'inertie com
plète, et plongé dans cette eau glacée. 

Bien dans les pocties du malheureux no permettait de re
constituer son Identité, : un porte-monnaie contenant vingt-
sept sous, une médaille, une montre eu argent et une taba
tière. Un transporta le corps à la morgue de l'hôpital, où 
dans I après midi les deux frères du défunt vinrent le re
connaître pour un ouvrier tisserand de son métier, mats 
actuellement occupé au peignage Amédée Prouvost, du nom 
de Charles Louis Seeuws, célibataire age de cinquante-deux 
ans. Seeuws habitait rue de Jcmmappes, S, 1 Houbux. où 
il logeait en garni. U est né a Audcnardev province de Gand, 
en 1847. 

A v i s a u x c o n t r i b u a b l e s . — Le contrôleur des con
tributions se tiendra aujourd'hui a la Mairie, dès deux heures 
de l'après-midi, pour continuer l'examen des réclamations 
sur contributions de l'exercice 1900. 

F a n f a r e d e c a v a l e r i e 1* « U n i o n d e s T r o m p e t t e s » . 
— C'est jeudi 19 mars, à 9 heures précises, qu'aura lieu la 
réunion générale obligatoire pour tous les membres de la 
société, S son local, café de l'Alcazar, rue Carnet, au cours 
de laquelle sera faite une communication Importante con
cernant tous les sociétaires ; le devoir de chacun est de ne 
pas manquer au rendez vous. 

T O U R C O I N G 
L tttmntncet peur le Jorami. i » sncsAix sont reçues à 

Tturcttno: au bureau du journal, 78. rue Satien>ilt, à 
le bbrmrw H mieeuw. 39. ru« Saint jacquet. "*o 

A u C o n s e i l M u n i c i p a l . — Nous rappelons qu'une 
séance extraordinaire du Conseil municipal aura lieu 
jeudi prochain. Il faut ajouter a l'ordre du jour de la 
séance les affaires suivantes -

Ouverture d'un boulevard entre la rue de la Belle Vue et 
la rue du l'ont do Neuville. Avis du Conseil municipal sur les 
observations produites à l'enquête d'utilité publique. Exposi
tion universelle de Paris ; envol de délégués. Chauffage de 
l'tlotel-dc vlile ; marché à passer. 

L a c a t a s t r o p h e d e l a r u e W a t t i n n e . — MM. 
Lorthiois frères oui adressé à l'administration municipa
le une lettre pour la remercier de l'aide qu'elle leur a 
donnée en leur prêtant leconcours des différents services, 
pompiers, police, etc., lors de l'accident du 15 courant. 

En même temps, ils leur ont fait parvenir nne somme 
de cinq cents francs pour être versée à titre de gratifica
tion à ces services. 

A l ' H ô t e l - d e - V i l l e . — L état-civil. — Nous avons 
annoncé, il y a quelques jours, en parlant des travaux 
de l'Hôtel-de-Ville, du transfert des bureaux de l'état-
civil . dans l'ancienne salle des délibérations et des ma
riages, aménagée à cet effet. Ce transfert a été effectué 
lundi matin e t dès l'après-midi les employés y travail
laient. A partir de es jour le public devra donc entrer, 
pour toutes les affaires regardant l'état-civil, par la pre
mière porte de gauche en pénétrant dans la cour d'hon
neur. 

L a m a r c h é à t e r m e . — Nons avons reproduit, 
comme document, le texte d'une pétition laneée do Rjims 
en vue do la suppression ou la réglementation du marché 
à ternie. D.i la même source nous vient aujourd'hui une 

«oaMunieal te* que nous publions au même titre et sans 
prendre parti daas le débat : 

« Le Comité de Hein» qui s'occupe de la question du mar
ché S terme a adressé individuellement 4 chaque maison de 
Roubaix et de Tourcoing, une pétition avec prière de la re
tourner i : 

s H. le Président de la Chambre de commerce de ltelm» 
qui a bien voulu accepter de centraliser tous les documents 
pour les faire déposer au Parlement ; 

> Le Comité remercie les adhérents qui ont bien voulu 
prendre part 1 ce péiitionnement ; Il fait un pressant appel t 
tous et il espère beaucoup de l'initiative des personnes rai
sonnables et sérieuses pour donner a ce mouvement toute 
l'Importance que comportent les intérêts commerciaux, in
dustriels et de main-d'œuvre qui demandent une protection 
salutaire. 

» Les pétitions peuvent être retournées sans légalisation 
de signature et en Indiquant le nombre d'ouvriers em
ployés. > 

U n T o u r q n e n n o i s m o r t e n A u s t r a l i e . — Nous 
avons annoncé, en décembre dernier, la mort de 
M. Emile (Mou-Leroux,l'on de nos concitoyens,acheteur 
de laines en Australie, décédé é Melbourne, le 13 dé
cembre 1899. 

Le corps de M. Emile (Mon a été ramené en France et 
un service solennel sera célébré jeudi a 10 heures I | î en 
l'église Notre-Dame. 

L'arrivée i Dunkerqne du corps de M. (Mon a donné 
lieu & une confusion de noms très regrettable, confusion 
d'ailleurs commise par tous les journaux. Un correspon
dant de Dunkerqne nous a télégraphié dans la nuit de 
lundi a mardi qu'un steamervenant d'Australie arriverait 
avec le corps d un Toorquennois, un M. Lorthiois, décé
dé i Sydney. C'est du corps de M. (Mou qu'il s'agissait. 

A l 'Off ice C e n t r a i . — On nous informe que, jendi 
prochain, S9 mars, a cinq heures de l'après-midi, aura 
lieu, dans une des salles du Grand Hôtel, rue Carnot, 
l'assemblée générale des membres de la section de Tour-
coi raj«de l'Office central des Œuvres sociales et chari
tables. 

L'ordre du jour comprend le compte-rendu des opéra
tions du premier semestre (t89°-1900) et le renouvelle
ment, en couîoriïiité a l'art. 5 des statuts, du cinquième 
des membres du conseil d'administration. 

U n e d i s p a r i t i o n i n q u i é t a n t e . — Nous avons reçu 
la visite d'une pauvre femme éplorée qui nous a annoncé 
que son mari avait quitté son domicile depuis samedi a 
6 heures du matin, et n'était pas rentré depuis ce jour. 

ta disparu est un ouvrier lileur nommé Henri Massard, 
âgé de 27 ans. U a habité le quartier de l'Epinette, mai
sons Testelin, mais depuis six mois, il demeurait en lo
gement, ave* sa femme et une jeune enfant, chez M. Du-
trieux, rue Notre-Dame, i Roubaix. 

Depuis une huitaine de jours il était sans travail. 
Au moment de sa disparition, Henri Massard était 

vêtu de deux flaraelles, de deux chemises à carreaux, de 
deux pantalonsen toile bleue et d'un pantalon gris, d'un 
bourgeron bleu recouvert d'un veston gris; coiffé d'une 
casquette grise et chaussé de bottines a élastiques. 

C'est un homme de im80 , à cheveux noirs et yeux 
bruns et portant une petite'moustache noire. 

L ' a c c i d e n t d e l a r u e d u J u r a . — Dans notre 
dernier numéro nous avons parlé de l'accident survenu 
lundi après-midi rue du Jura à un charretier, Auguste 
Spynevvyn, au service de MM. Du vaux frères. Le blessé 
avait été transporté a l'Hdtel-Dieu. Son état qui était 
grave s'est fort amélioré dans la nuit et la matinée de 
mardi. On espère que cet accident n'aura pas de suites 
funestes. 

B r û l é p a r u n j e t d e v a p e u r . — Mardi matin, nn 
accident assez grave s'est produit à la brasserie de M.De-
surmont, rue de Gand. Un ouvrier malteur, Adolphe 
Debrabant, âgé de 27 ans, a été brûlé assez grièvement à 
la figure par un'jet de vapeur. Debrabant a eu la pré
sence d'esprit de se frictionner la face avec de la levure 
et courut ensuite a la pharmacie de M.Dcvin.oiidessoius 
empressés lui furent prodigués. Le blessé,qui subira une 
incapacité de travail de plusieurs jours,» été reconduit à 
son domicile. 

U n é l e c t r i c i e n g r a v e m e n t b l e s s é . — Un mon
teur électricien, M. Frédéric Faucamps, âgé de 30 ans, 
demeurant i Roubaix rue Isabeau, a été victime d'un 
accident assez grave dans l'atelier de préparation de la 
fabrique de M. Vanoutryve. Deux ouvriers,Faucamps et 
Freuuiu nettoyaient une dynamo, lorsque Freunin fit 
fonctionner le moteur pour s'assurer dit bon fonctionne
ment. Faucamps eut l'auriculaire droit pris dans les en
grenages. MM. les docteurs Picquet et Dispa de Roubaix 
ont constaté une plaie contuse grave, et pratiqua l'ampu
tation de la première phalange. Faucamps subira une in
capacité de travail d'au moins uu mois. 

L e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l . — Chez MM.Binet, pe't-
gneurs m e de Roubaix, un trieur Camille Vancoppeiiol-
le, âgé de 25 ans, demeurant 4 Wattrelos, a été piqné 
au pouce gauche par un char Ion. Il en est résulté un ab
cès qui lui fera subir une incapacité de travail de huit 
jours. 

— Dans le même établissement, Auguste VaTicorselis, 
âgé de 26 ans, peigneur, demeurant à Wattrelos, a eu 
l'annulaire droit pris et contusionné dans un métier. 
M. le docteur Leduc lui a prescrit un repos d'uue dizaine 
de jours. 

— Un soigneur.Henri Nutlens, âgé de 25 ans, demeu
rant à Mouscron, travaillant chez MM.Duv illier-Waline, 
a été blessé au pied gauche eu tombant sur un morceau 
de zinc. Un repos de dix jours lui a été prescrit par 
M. Rousselot. 

L e s c o n t r a v e n t i o n s . — Dans la journée de mardi, la 
police a relevé les contraventions suivantes : quatre pour 
être resté travesti le lendemain de la MiCarèiuc et deux 
pour ivresse. 

M a r c q - e n - B a r o e u l . — t'n grave accident. — l'n ou
vrier mécanicien au service de M. Leblanc, entrepreneur de 
battage, Honorât Michaud, 37 ans, a été blessé par la loco-
nvibilc; M. le docteur Masson a constaté une Qlalc t la face 
du genou droit. Le blessé a été transporté à l'hôpital de 
Tourcoing. 

— Pour lei pauvres. —Les organisateurs de la cavalcade 
de la Mi Carême ont fait plusieurs quêtes qui ont produit la 
somme de cent francs. Cette somme scia versée au bureau 
de bienfaisance. 

R o n c q . — Vu fraudeur arrêté. — Mardi matin, vers 
sept heures, les préposés Uccros et Fornier, de la brigade 
île itoncq, de service a la Baraque, ont mis en état d'arres
tation, un habitant de Nouvaux, du nom de Henri italiens, 
«lui portait, dissimulé sous ses vêtements,une certaine quan
tité de tabac de provenance étrangère. 

L i n s t l l e s . — La nomination de M. Alexandre Delattre. 
— La nouvelle que nous avons donnée hier de la nomination 
de M. Alexandre Dclattre, comme sous lieutenant des pom
piers, a élé accueillie très favorablement dans toute la com
mune. Qui ne connaît quel zèle et quel dévouement 
M. Alexandre Delattre déployé chaque fols qu'il y a quelque 
service a rendre? La distinction dont il vient d'être l'objet 

l'appefle à en* sxsee de combat : U saura la tenir, on en 
peut être certain. 

B o u s b e e o M . — l e s oVcUroriaiu 4 t*at riXt. — rne 
particularité Intéressante a signaler. Du 14 au t s mars, Il n'a 
été procédé » aucun enregistrement d'acte d'état civil i 
Bousbecqu*. 

lalLalaE 
L e c o n c o u r s d e a c h a u f f e u r s d e 1 9 0 0 . — La 

Société Industrielle du Nord de la France et l'Associa
tion des Propriétaires d'appareils t vapeur du Nord de la 
France ont délégué pour les représenter dans 1a commis
sion du concours pratique des chauffeurs: 

La Société industrielle : MM. Delcbecune, membre ds 
la société ; Edmond Sec, membre de la société ; De 
Swarte, membre de la société ; Witz, membre de la so
ciété. 

L'Association des Propriétaires d'appareils i vapenr : 
MM. René Delesalle, de la maison Delesalle-Desmedt ; 
G. Motte, président du conseil d'administration de l'As
sociation; A. Olry, délégué général du conseil; P. Bonet, 
ingénieur en chef. 

Les commissaires des deux sociétés se sont réunis an 
siège de l'Association des Propriétaires d'appareils a 
vapeur. La séance étant ouverte, la commission a pro
cédé i la formation de son bureau. M. René Delesalle, a 
été nommé président de la commission ; M. A. Olry, rap
porteur. 

La commission a arrêté les dispositions suivantes : 
Le concours de 1900 se fera chez M. Delesalle-Desmedt 

a Loiume. Les chauffeurs travaillant chez les industriels 
qui sont membres de l'une des deux sociétés auront seuls 
le droit de concourir. 

Sont hors concours : 1- Les chauffeurs de l'établisse
ment dans lequel a lieu le concours ; 2 ' les chauffeurs 
ayant obtenu le n* 1 de classement dans les précédents 
concours ; 3 ' les chauffeurs ayaut déjà pris part à deux 
concours. 

Tout chauffeur ayant déjà pris part i un concours peut 
concourir nne deuxième fois, mais il ne sera classé que 
s'il obtient an rang supérieur à celui qu'il avait obtenu 
la première fois. 

Tout chauffeur désirant prendre part an concours de
vra adresser, avant le mardi 3 avril 1900, au siège de 
l'Association des Propriétaires d'appareils a vapeur, 11-
13, rue Faidherbe i Lille, les pièces suivantes : 1* Une 
lettre de demande ; 2» Un certificat de son patron cons
tatant qu'il sait lire. Le concours aura lien entre dix 
concurrents, dont la liste sera établie comme il suit : 
Seront inscrits sur cette liste les candidats qui, s'étant 
présentés successivement aux concours de 1898 et 1899, 
n'auraient pris part à aucun d'eux, le sort ne les ayant 
pas favorises. La liste sera ensuite complétée, jusqu'à 
concurrence de dix noms, par des chauffeurs ne remplis
sant pas ces conditions et tirés au sort par la Commis
sion, réunie en séance spéciale. L'ordre dans lequel les 
dix concurrents subiront le concours sera fixé par le 
sort. 

Les chauffeurs travailleront deux jours entiers. Pen
dant la première journée ils recevront les conseils des 
ingénieurs et des inspecteurs de l'Association, chargés de 
la surveillance du concours; pendant la deuxième jour
née, les chauffeurs seront laissés libres de conduire les 
feux comme ils le jugeront convenable, et les résultats de 
cette journée serviront seuls pour le classement des lau
réats. Tout chauffeur qui, par son inconduite, son inca
pacité ou sa manière dangereuse de conduire les généra
teurs, pourrait amener des accidents graves ou compro
mettre la bonne marche de rétablissement, serait immé
diatement exclu du concours. 

Les dispositions de détail arrêtées par la commission 
et destinées à assurer la sincérité du concours seront 
expliquées sur les lieux A chaque concurrent. 

Le concours commencera le jeudi 19 avril. 
Les prix qui pourront être accordés sont les suivants : 

1er prix, 250 francs et une médaille d'argent; 2e, 200 fr. 
et une médaille d'argent; 3e, 100 francs et une médaille 
d'argent; 4e, 100 fr. et une médaille d'argent. 

Des diplômes constatant le numéro de classement se
ront donnés à chaque prix. La commission se réserve le 
droit de décerner des recompenses supplémentaires si les 
résultats obtenus par les 5e et Ge lauréats lui paraissent 
mériter cette distinction. Les prixserout décernés dans 
la prochaine séance solennelle de la Société industrielle 
dn Nord de la France. 

aSBsTv 
POMPES FONÉBRES DESCB1MPS-1DI0BT > 

•A «S. rue de l'Alouette. Roubaix, UUpkant. Magasin et'abri-? 
que de cercueils an tons fenres. Décora funèbres et eorMUarts*. 
de toutes elassci. Démarches et formalités a l'occasion d'uni 
déeès et transport de corps en France et i l'étranger **S7si 

TRIBUNAUX 

CONVOIS FUNÈBRES & OBUS 
Les amis et connaissances de la famille ALLARD-LAR1VIÈRB 

qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part do 
déce» do Monsieur C h a r l e s A l l a n t décédé pieusement à 
Roubaix, le 23 mars ItuO, dans sa 45e année, administré des 
Sacrements de notre la Sainte-Eglise, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister la Messe de Convoi, qui sera célébrée le mercredi Xt 
courant, a 9 heures, aux Vigiles, qui seront chantées le même 
jour.a i heures, et aux Convoi et Service Solennels qui auront 
lieu le jeudi M dudit mois, à 9 h. l|t, eu l'église Notre-Dame, 
S Roubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue Notre-
Dame, 44. 

Les amis et connaissances de la famille MOSTAGNE-DE-
LObEl. qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre défaire-
part du décès de Monsieur Phi l ippe-Jocepl i M o n t a g n e , 
décédé à Tourcoing, le 26 mars 1900, dans sa lie année, admi
nistré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant lieu et 
de bien vouloir assister aux Convoi et Service de Ire classa 
qui auront lieu- le jeudi 19 courant, à 10 heures, en l'église 
Notre-Dame de Lour.'es, à Tourcoing. — Les Vigiles de* Morts, 
seront chantées le même Jour S 3 h. — La Messe de Convoi et 
l'obit du Mois, auront lieu le 7 mai, àS h. et 9 b. i | l , en la 
même église. — L'assemblée à la maison mortuaire, à 10 h. 
rue Rouget-de-1'lsle (Chemin des Mottes). 

Les amis et connaissance* de la famille LF.FEBVHE qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part du décès 
de Mademoiselle tuft-ustine-Elisa L e f e b v r e , pensionnait* 
a l'Hospice Civil, décédée à Roubaix, le 15 mars 1900, dans sa 
85e «nuée, administrée des Sacrements de notre mère la Ste-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister à la Messe de Con
voi qui seracélibr.e le jeudi 19 courant, à 9 heures, et aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le vendredi 30 
dudit mois, a t') heures, en l'église Notre-Dame, 1 Roubaix. — 
tl.es Vigiles seront chantées le même jour, à G h. — L'assem
blée à l'Hospice, rue de l'Hospice. 

I il Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à Rnubaix. le jeudi 39 mars 1900. A 10 h. l|4, 
pour le repos de l'Ame de Madame Alfred I teabonnct» , née 
< a r o l i n e - l uiiiir-l.ouiHt- tVani ieuroucq. décédéc a Rou
baix, le 1er avril 1S93, dans sa 13e année, administrée des 
sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — !.es personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part,sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

TrlktiraTAl eorreotlonael de I4lt>. — t 
Audience du mardi 27 mars 1900. — Présidence do 
M. MARTIN, vice-président. — LA KRAUDR. — Henri* 
Bouche, 27 ans, déforgesr, demeurant 4 Tourcoing, ruaj) 
du Hase, a été rencontré par les douaniers le 17 m a r s ^ 
vers sept heures un quart du soir, porteur de H ki log . , 
de café, aux Maisons-Neuves, territoire de Wattrelos. Loi 
procès-verbal constate que deux antres individus, mar* | 
chant en mime temps que lui, raccompagnaient. 

M. Colas, au nom de l'administration des douanes, j 
réclame les peines de la fraude en réunion; le Tribunal » ' 
'ongtemps tiésil», il a même entendu les préposés qn ï t 
ont déclaré ne pouvoir dire si ces fugitifs étaient chargé*^ 
ils savent simplement que tons trois se sont sauvé» à l*)< 
vue de l'uniforme. Mais peu importe, fa i tretnarquer . 
M. Colas, i ls peuvent accompagner pour retlysr le p»r- ' 
teuron pour masquer la fraude en attirant les douaniers, 
sur une fausse piste, tandis que celui qui sérail caurgét 
échapperait. Le Tribunal admet la thèse de la d o n n e e t ' 
condamne Bouche en quatre mois de prison et 500 francs. 
d'amende. 

— Les douaniers ont arrêté Fortuné Leriqne en Fran-, 
ce, avec 13 ciseaux et 2 rasoirs pour lesquels i l n'avait, ris payé les droits. Trois jours avec sursis et 500 franc» 

Fortuné Lerique. ' j 

C o s t H C i l d e P r * S f e e t * u - e d x s N o r d . — A « * 
dimee du mardi 27 mari 1900. — Présidence da 
M. GtUND, vies-président. — L'ouvomina D I I / A T B S U B , 
DES VILLAS,. — JUGKKKNT. — Le Conseil de préfecture*, 
a décidé ds recourir A une expertise, pour établir I» 
compte dû par 1a ville de Roubaix 4 M. Desplanques, e n - . 
trepreneur; il décide en outre, qu'il n'y a pas lieu J'aU< 
louer de provision, la ville n'offrant 7.000 francs qua 
pour solde de compte et M. Desplanque ne voulant ac
cepter cette somme que comme a-compte. 

— Les audiences du conseil de préfecture vont subir 
nn arrêt momentané, par suite de la cession des conseils 
de révision ou leurs membres sont appelés i siéger dans 
toute la région du département. Il ne se réunira dans cet 
intervalle que par hasard, pour expédier les affaires 
urgentes, et notamment lors des élections municipales, 
pour examiner les protestations qui se produisent tou
jours nombreuses. 

<*> . .» 

Concerts & Spectacles 
R o u b a i x . — L'Amrrifan Biograph donnera, ce soir. Il, 

l'Hippodrome, sa première séance de projections animénsvi 
Le programme comprend trente-quatre rues qui sont divi-; 

secs en quatre parties. IJI première partie fera passer devant! 
les yeux des spectateurs : En route pour Rome, Marseille, la 
COU: d'Azur, le Tibre, le Temple de vesta, Le rorum des! 
couvent, de Rome, des processions et la sortie de Sainte-
Marie-Majeure. 

La deuxième partie leur montrera Won XIII et dllt<Src-ntes 
cérémonies religieuses auxquelles assiste le Souverain Pon
tife. La troisième partie les transportera au Transvaal où se{ 
déroulent diverses opérations de la guerre. La qnalwymn, 
partie présente les épisodes les plus saillants de eetté guerra, 
et se termine par la charge du 1er cuirassiers ot le défile des » 
Saint-Cyriens. 

Toutes ces projections faites dans de vastes proportions-
offrent une exactitude parfaite et donnent l'illusion de tir, 
réalité. 

— Au Patronage Saint Auguttin. — Malgré les fêles de la 
Ml Carême et le temps pluvieux de lundi, les soirées récréait-^ 
ves données hier et avant hier au Patronage Saint-Augustin,, 
route d'IIem, paroisse Saint-Jean Baptiste, avaient attiré unat 
assistance nombreuse et choisie. 

Les différents numéros du programme ont été parfaite-' 
ment exécutés. Le drame, Lazare le Pâtre, a suscité un très' 
vif intérêt et les acteurs out émerveillé le public par leurs. 
qualités scéniques. 

Le Secret det Parâltaillon, folie vaudeville, n'a pas etli 
moins de succès. Les interprètes des différents rôles méritent; 
aussi des éloges. 

M. Napoléon Concourt, comme toujours, a obtenu on s u c 
cès considérable avec ses chansonnettes ; notons entrautres i 
celle sur les Frères des écoles chrétiennes qui a provoqué lesi 
bravos répétés de toute l'assistance. Un tout Jeune hnmmc.i 
M. Mulliez, s'est fait également applaudir en récitant uuei 
pasquille tourquennoise. 

Une troisième séance sera donnée dimanche prochain,! 
1er avril, à six heures précises. Les cartes ou Invitations qui! 
n'auraient pu être utilisées, dimanche ou lundi, pourront eu-; 
corc servir pour celte séance. 

Des cartes d'entrée aux prix de I fr. les premièrcs,0,50 r.f 
les secondes et 0.15 centimes les troisièmes sont en vente; 
chex M. Louis Vandaele. rue Jean Goujon', Mlle Martin, rue* 
du Moulin; M. Isidore Neetens. derrière l'église Saint J . a n -
Baptiste; Lerouge, rue du Moulin. 

On pourra retenir des places a l'avance, moyennant o,!0c«; 
par place, dimanche, de onze heures et demie i une heure.> 

— Le concert tpectaele det Anciens Klèvet de l'école de luf 
rue Turjof. — C'est dimanche prochain. 1er avril. 1 1 heures 
et demie du soir, que cette association offrira son concert» 
spectacle, dans la salle des fêtes de la Mairie, t roccasioa. 
du tirage de sa tombola. Cellefète sera donnée au protlt de* 
élèves nécessiteux de l'école avec le concours du Cercle, 
dramatique V. Hugo, de l'Orphéon, des sections de gymnas
tique de l'école et de plusieurs artistes distingués. Kn roieti 
le programme : 

Première partie t t . Souvenir du s-ai/». ehopur t S voix.-, 
arrangé par M. Kournier Orphéon de l'école de la rue Turgot. 
(SOO exécutants), dirigé par M. Fournier; J. Fantaisie pasla-' 
raie de O. lsoré pour flûte, M. Bulté; 3. Monologue drama-, 
tique de M. A. Dhaenc, ancien élève; 4. Sigurd, air d'opéra' 
deRoyer, M. Hubert Lécluse; S. La FaroriU. fantaisie pour') 
clarinette, M. H. Nnyon, 1er prix de l'Ecole Nationale de mu-: 
sique; 6. Cavalcade de Dada*, ballet, 4e section de gymnas
tique, dirigé par M. E. Dumcr; 7. ehansonelte oonuqur? 
M. Chevalier; g. L'Habit Vert, comédie en un acte d'Alfred; 
Musset et d'Emile Augicr. 

Deuxième partie— |-.\oi Vicloirci, choeur à deux voix.de. 
Claude Auge , »• Air pour mandolines et guitares, tHolcro< 
qui dante et Grand'mère), orphéon de l'école, directeur. 
MM. Fournier, Armand lllvret. Albert Rivrct et R. Caprlle f 
S- mouvements d'ensemble aux Xylophères avec accompagne
ment de choeur ; t- L'Eclat de Rire, monologue ; S' Cavatin* 
de Robert Bruce, opéra, de Rossini : 6' chansonnettes comi
que. Ire section de gymnastique de l'école, sous la direction, 
de M. Bernard. Mlle Vossacrt, M. Fiévet, M. Chevalier;". 
Le supplice d'à ne femme, drame en trois actes de Mme E. do 
Girardln. 

NOTA. — Le piano sera tenu par Mlle Fernande Rousse'.ic. 
A l'issue du concert tirage de la tombola,prix d'entrée I fr., 
donnant droit à cinq billets te tombola. Des qué'.cs scrout 
faites aux profit des élèves nécessiteux. 

T o u r c o i n g . — Le concert de U tlraude fanfare. — 
Cette société offrira son premier grand concert a ses mcin-
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MARTYRE! 
Pmr Adolphe OENNCRY 

D E U X I È M E P A R T I E 
VI 

— Les redoutable* événements qui ont séparé nos 
deux familles, dit-il après un instant de silence, n'out 
pu altérer mus "sentiments do respect (tour vous, mon
sieur faillirai, et de véut'r.itiou pour vous, madame. En 
tout état de cause donc, alors même que je n'aurais pas 
•lu invoquer votre concours pour mener à bien le projet 
que j'ai formé, je me serais fuit un devoir de venir vous 
apprendre aujourdlnii uuc détermination i laquelle je 
me suis arrête. 

— Os projet ? interrogea Mme do La Marcha. 
— Une détermination 1 lit aussi 1 amiral. 
— Oui... j'ai résolu de marier ma fille. 
— Marier Paillette I s'écria Laurence avec terreur en 

intervenant pour la première fois. 
— Nos déchirements de famille, reprit M. de Moray, 

.•n'imposaient le devoir d'apporter, lo plus prompt'e-
Uieut possible, un t rtne 4 la situation très embarras
sai! te oui est faite à ma liile dans ma propre maison.Mais 
j'avais décidé le principe même d'un prompt mariage, le 
choix de l'époux qno je donnerais i Paulette n'était pas 
encore arrêté, l'n événement fatal s'est chargé de fixer 
aour moi le choix dont je vous parle, et le nom de celui 
qni sera le mari de ma bile va vous être révélé. C'est... 

— C'est ?. . . demanda Laurence avec angoisse. 
— C'ssl M. Annibal Palmeri, répondit Koger avec un 

effort et presque i demi-voix, comme s'il eut rougi de 
s'entendre faire un tel aveu. 

— Annibal Palmeri ! répéta chacun avec un même 
cri de révolte. 

Un écrasement de plomb pesait sur ces quatre per
sonnages que tant d'intérêts différents séparaient, mais 
qui, certainement, se rencontraient dans une, même 
jrtutée, leur tendresse pour Paillette. 

Ils demeurèrent un instant immobiles, silencieux. 
Ce fut Laurence qui, la première, retrouva la force 

de parler. Les mères sont capables de toutes les énergies 
quand le bonheur de leur enfant est en jen. 

— Voyons ! voyons ! dit-elle en passant la main sur 
son front, comme pour en chasser un épouvantable cau-
dietuur. Il y a dans tout ceci un je ne sais quoi que vous 
ne dites pas et qui seul peut vous dicter les paroles 
monstrueuses que nous venons d'entendre. Eh bien, 
c'est cette chose qu'il faut nous dévoiler ! Mais compre
nez donc que vous no pouvez pas me dire que vous sa
crifiez ma fille au frère de celle qui a usurpé ma place 
sans me dire en même temps à quelle inexorable loi 
vous obéissez ! Voyons ! parlez ! dites ! j'écoule ! 

On eût dit a présent que les rôles étaient renversas. 
Après avoir si durement agi en maître, depuis quelque 
temps, M. de Moray, tout à coup, se voyait contraint de 
baisser la tète. 

Sa victime se faisait son juge, i son tour. 
— Oui, ajouta l'amiral, approuvant sa fille d'un geste, 

il faut que nous sachions.. . 
— C'est pour tout vous apnrendre que j'étais venu, 

répondit le comte douloureusement. Peut-être, quand 
vous serez les uns et tes autres mieux informés, mejuge-
rez-vous avec plus d'indulgence. Sachez donc qu'après 
le malheur qui m'a frappé dans mes affections, un autre 
malheur s'est appesanti sur moi. Après l'honneur de 
l'époux, l'honueur du gentilhomme s'est trouvé subite
ment menacé, compromis. 

— Grand Dieu ! 
— Votre, honneur de gentilhomme I 
— Oui. Eu deux mots, voici. Des circonstances qu'il 

serait trop long et qu'il est inutile de vous faire connaî
tre ont compromis mon nom et mon honneur d'une fa
çon st foudroyante, qu'aujourd'hui encore je suis sous 
la menace d'uuo poursuite devant les tribunaux correc
tionnels où m'attend une condamnation. 

— Vous ! s'écrièrent avec effroi ces trois auditeurs. 
— Oui I moi t répondit Roger, douloureusement. Mais 

vous ne soupçonnerez pas ma bonne foi, n'est-ce pas ? 
et vous ne m'accuserez, je l'espère, que d'une déjà trop 
coupable imprudence. Quoi qu il en soit, dès le jour oh 
le péril me fut révélé, je me sentis perdu, condamné 
d'avance 1 h n'avais plus devant mot d'autre expectative 

que la prison quand un homme vint à mon secours et 
m'offrit le salut. 

— Et cet homme était ? 
— Celui que je vous ai nommé tout à l'heure, M. An

nibal Palmeri. Il m'offrit de nie sauver du désastre. 
Mais il mit u n e condition à cette offre et en fit un mar
ché dont le prix était la main de ma tille. J'acceptai. 

— Eh bien, non ! cela ne sera pas ! lit Laurence, cette 
lionne généreuse, qui ne fait rien que le malheur et 
peut-être la mort de son petit. Vous avez promis ! Soit 1 
Mais vous n'avez pu engager que vous-uième, et . . . 

— Et Paulette tiendra la parole de son père ! dit 
une pauvre créature toute pale et frimifsante, eu pous
sant une porte derrière laquelle elle avait assisté à ce 
dramatique entretien et en entrant dans le salon. Je suis 
prête à épouser M. Palmeri, mon pire ! 

Nous avons dit, on s'en souvient peut-être, — que, 
pour venir retrouver M. de Moray dans le salon, l'ami
ral et Mine Firmiii de La Marche avaient laissé seule, 
dans leur chambre, une persouno qui s'y trouvait arrivée 
depuis peu. 

Cette personne, on le sait maintenant, c'était Pau
lette. 

M. de Moray, la veille, avait dit a sa fille qu'elle 
pourrait se rendre chez ses grands-parents aussi souvent 
qu'elle le voudrait. L'enfant avait profité de la permission 
qui lui était accordée et, accompagnée do sa femme de 
l'hambre, était revenue rue do Longchamps dès le len
demain, c'est-à-dire le jour où nous sommes. 

Elle avait rencontré l'amiral lui-même sur le pas delà 

Sorte, et elle avait appris en même que lui la présence de 
I. de Moray. Elle avait entendu dire que sa mère et son 

père était réunis, depuis une heure environ, dans un 
secret entretien. Enfin, elle avait vu l'amiral et Mme de 
La Marche rejoindre, avec une émotion profonde, les 
deux êtres de qui elle tenait la vie et entre qui elle par
tageait également son amour. 

Lorsqu'elle s'était trouvée seule, un pressentiment in
vincible lui avait appris que c'était d'elle qu'il allait 
s'agir dans cet étrange conciliabule et elle avait voulu 
savoir. On lui eût dit qne la mort l'attendait derrière 
cette porte, qu'elle j fût ailée cependant coller son 
oreille. 

C'était bien la mort, en effet, mais une mort plus 
lente, mais plus cruelle que n'aurait pu l'être un coup 
de couteau planté dans son cœur. 

Elle avait donc écouté, debout d'abord. Puis , à me
sure que la vérité se dévoilait à ello à travers ces plan
ches trop minces, ses forces s'épuisant avant sa volonté 
d'entendre, elle avait glissé sur ses genoux. 

C'est dans cette attitude de prianto qu'elle avait 
achevé d'etiteudre sa condamnation. 

Une condamnation qui arrachait de son Ame le sou
venir de sa parole donnée à M. de Vallière, l'ami si loin
tain et si tendrement adoré cependant, pour y imposer 
le respect de la parole donnée par M. de Moray. 

Elle n'avait pas hésité, mémo une seconde, ayant 
puisé dans le sang et dans le lait de sa mère le courage 
du sacrifice. En uu instant, elle avait immolé sou bou-
hutir à l'honneur de son père. Et quand elle avait e n 
tendu sa m è r e , — qui s était sacrifiée, elle aussi, elle 
le savait ! — se révolter dans son maternel iustiuct, elle 
s'était relevée, avait fait un signe de croix, comme le 
soldat qui marche au feu ou le missionnaire au supplice, 
et avait poussé la porte .. 

— C'est alors qu'elle avait dit ces simples paroles, 
faites de dévouement et d'héroïsme : 

— Paulette tiendra la parole de son père. 
Seulement, après avoir ajouté : 
— Je suis prête à épouser M. Palmeri l 
Elle eut une défaillance involontaire et serait tombée, 

si sa mère, se jttaut au-devant d'elle, ne l'eût saisie 
dans ses bras. 

— Paulette ! Paulette I mon enfant ! s'écria Laurence. * 
Reviens a toi t et oublie ces paroles que tu as impru
demment prononcées. Songez-y ma bien-aimée! C'est ton 
bonheur, c'est ta vie que lu donnes I 

— C'est son honneur que je rachète, riposta la géné
reuse enfant en faisant un suprême effort. 

Puis, se tournant vers M. de Moray : 
— Vous avez eu raison de ne pas douter de moi, mon 

père. Ce que vous avez fait est bien fait I 
Ces mots prononcées, elle appnya sa tète sur l'épaule 

de Laurence et loi dit bien bas, si bas que personne, si 
ce n'est sa mère elle-même, ne put l'entendre : 

— Il me semble, vois-tu, que quelque chose s'est brisé I 
en moi . . . Je na sais ce que j'éprouve... je ne s o u f f r e ! 

plus. . . et cependant... je n'ai presque pas conscience de 
nioi-ini'nie... Oh ! . . . mère ! ou doit elre ainsi. . . quand. . . 
quand ou va mourir l 

Ses membres se détendirent dans nn alangitissement 
profond. Le sang se refoula au cucuret au cerveau. IV.'e 
cette fois comme uuc véritable morte, elle poussa ut» 
sourd gémissement, ses yeux se fermèrent. 

— Adieu mire ! murmura-t-elle. Ad. . . 
Le mot commencé ne s'acheva point. K'!o torn''i, 

échappant aux mains de Laureuce, qui ne pu; qu'amortit 
cette chute imprévue. 

— Tout ce que nous venons de dire si t a s s e m e n t 
s'était accompli en quelques secondes. 

Laurence poussa un cri déchirant. 
— Ah ! fit-elle. Morte ! elle est morte ! 
Se jetant alors a corps perdu sur son enfant, elle la 

releva et la prit dans ses bras. 
Folle de douleur, elle semblait bercer cette grande 

jeune fille comme elle le faisait autrefois de l'eufaut 
endormi?, tirée de son berceau. 

M. de Moray et l'amiral, — tous deux effrayés pres
que autant du désespoir de la mère que de l'évanouisse
ment de la tille, — parvinrent enfin à arracher PaaiUlo 
des bras de Laurence. 

Ils retendirent sur un canapé, où Mme de La Marche 
la délaça et lui baigna les tempes avec un p u d'eau. 

— Ah 1 fit tout à coup Laurence qui épiait la v ia 
sur ses lèvres de son enfant, elle a remué I Elle a remué, 
vous dis-je 1 Elle vit ! elle vit I mon Dieu t 

Et, passant de l'extrême terrent i l'extrême joie, la 
malheureuse créature éclata en sanglots, baignant de ses 
larmes le visage de sa fille. 

— Ah ! monsieur, dit l'amiral & Roger en lai mon
trant ce couple de martyres enlacées, si vous avex été 
offensé, vous êtes cruellement vengé maintenant I 

M. de Moray baissa la tête et pleura amèrement 4 son 
tour! On eut la charité délaisser la mère et la fille seules. 

Laurence s'était assise auprès de son enfant dont ella 
tenait la main dans la sienne. Elle cardait le silence, 
pensant qne, brisée de fatigue, sa fille s'endormirait 
biantdt. 

(A suivre) ADO L» R I D'htamaar, 
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